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1) La découverte du Groenland
1.2) L’expansion viking
1.2) La terre verte d’Erik le Rouge

2) L’agro-pastoralisme au Groenland
2.1) La création des fronts pionniers agricoles
2.2) Un système agraire sous contraintes
2.3) Evolution et fin du système : adaptation ou destruction ?

3) L’apport des archives paléoenvironnementales
3.1) Interactions société, territoire, environnement
3.2) Les enjeux actuels

Conclusion

1) La dé cou verte du Groen land

1.2) L’ex pan sion vi king

A la fin du VIII  siècle, sous l’im pul sion de dif fé rents fac teurs dont
l’essor du com merce scan di nave et la forte pres sion dé mo gra phique
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qui pèse alors sur l’étroit lit to ral nor vé gien, et par- dessus les quels
viennent se gref fer des rai sons conflic tuelles, un vaste mou ve ment
d’émi gra tion en di rec tion des ré gions sub arc tiques et arc tiques
s’amorce pour culmi ner à la fin du X  siècle avec la dé cou verte du
Groen land et des côtes de l’ac tuel Ca na da. De nom breux au teurs s’ac‐ 
cordent à dire que l’ex pan sion vers les îles de l’At lan tique Nord a été
gran de ment fa vo ri sée par l’em bel lie cli ma tique du IX au XII  siècle
ap pe lé Op ti mum Cli ma tique Mé dié val qui di mi nua for te ment la pré‐ 
sence de glaces dé ri vantes comme le ren seignent les chro niques de
na vi ga tion des mar chands is lan dais de l’époque (Koch, 1945). De
même, la pré sence d’ins crip tions ru niques à très haute la ti tude (73°N
au Groen land, 79°N en terre d’El les mere) ne peut se conce voir sans
un faible en gla ce ment de la baie de Baf fin et du dé troit de Davis (an‐ 
nexe 1).

e

e

Les scan di naves co lo nisent alors l’ar chi pel des Or cades (800 AD), les
Féroé (860 AD) puis l’Is lande qui est in ves tie par vagues d’im mi gra tion
suc ces sives prin ci pa le ment entre 874 et 930 AD. À la fin du X  siècle,
l’Is lande compte plus de 50 000 ha bi tants ; l’île connaît alors une sé‐ 
vère fa mine. Ce contexte tour men té ouvre la voie à la co lo ni sa tion du
Groen land menée en l’an 986 par Ei ri kr Thor vald son (940-1010 ou
950-1003) plus connu sous le nom d’Erik le Rouge (an nexe 2).
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1.2) La terre verte d’Erik le Rouge

D’après le Landnámabók 1, Erik le Rouge (Eiríkr Rauði) fut contraint à
un exil forcé à deux re prises. Son père, Thor vald As vald son fut
d’abord banni de Jæren, ville si tuée au sud de Sta van ger en Nor vège, à
la suite d’un meurtre. Ainsi, le père et le fils s’exi lèrent au nord- ouest
de l’Is lande à Dran gat, dans la pé nin sule du Horns tran dir, vers l’an
970. Après son ma riage avec Thjod hild, fille de Jo rund At la son et
Thorb jorg Knar rar brin ga (Bruun, 1918), Erik se dé pla ça à maintes re‐ 
prises, tou jours à la re cherche de meilleures terres afin d’amé lio rer
leurs condi tions de vie. Au cours de ce pé riple, en 981, une al ter ca tion
vio lente entre Erik le Rouge et son voi sin Thor gest Gamli pro vo qua la
mort de plu sieurs per sonnes. La res pon sa bi li té des pro ta go nistes
étant mal éta blie, un pro cès fut ins truit et Erik condam né au ban nis‐ 
se ment pour une durée de trois ans.
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En l’an 982, Erik le Rouge quit ta l’Is lande et par tit à la re cherche d’une
nou velle terre où il pour rait s’ins tal ler dé fi ni ti ve ment. Il na vi gua vers
l’ouest en ayant pro ba ble ment eu connais sance de l’aven ture de
Gunnbjörn Ulf sson. Cette his toire était bien connue dans le nord- 
ouest de l’Is lande où Erik et la fa mille de Gunnbjörn avaient vécu
(Gad, 1970; Jones, 1987; Nørlund, 1936 ). On ra con tait alors l’his toire de
ce na vi ga teur qui, entre 870 et 930, fut dé rou té par les vents au cours
d’un voyage entre l’Ir lande et l’Is lande et échoua sur des îles si tuées à
l’ouest de l’Is lande jusqu’alors in con nues. Ces îles, qu’il nomma
Gunnb jar nar sker (les écueils de Gunnbjörn), sont pro ba ble ment si‐ 
tuées à proxi mi té de la lo ca li té ac tuelle de Ang mag ssa lik sur la côte
est du Groen land (Boyer, 1992). Erik ren con tra les côtes du Groen land
qu’il ex plo ra dans sa par tie sud- ouest, du Cap Fa re well (Na nor ta lik) à
la lo ca li té ac tuelle de Julianehåb (Gad, 1970). Son voyage est évo qué
dans la Saga d’Erik le Rouge 2 :

4

« Erik leur dit qu’il avait l’in ten tion de par tir à la re cherche du pays
qu’avait vu Gunnbjörn, fils d’Ulf le Cor beau, quand il na vi guait à la dé ‐
rive vers l’ouest et qu’il dé cou vrit les écueils de Gunnbjörn. Il dé cla ra
qu’il re vien drait cher cher ses amis, s’il dé cou vrait ce pays […] Erik
prit la mer au large du gla cier des monts des Neiges. Il ar ri va près du
gla cier que l’on nomme le Man teau Bleu. […] Il passa le pre mier hiver
à l’île d’Erik […]. L’été venu, il par tit pour le dé sert de l’ouest et il
donna des noms à tous les lieux qu’il voyait. Le se cond hiver, il le
passa dans les îlots d’Erik, près du pic de la Dis pa ri tion, et le troi ‐
sième il fit route vers le plein nord […] L’été sui vant, il par tit pour l’Is ‐
lande (où il passa l’hiver). L’été venu, Erik par tit pour co lo ni ser le pays
qu’il avait dé cou vert et qu’il ap pe lait le Pays Vert (Groen land) parce
que, selon lui, les gens au raient grande envie de venir dans un pays
qui avait un si beau nom. »

Erik re tour na en Is lande avant la fin de sa condam na tion, pré vue pour
l’hiver de l’an 985-986, avec le pro jet de convaincre des Is lan dais à le
suivre dans la conquête d’une nou velle terre. La po pu la tion lo cale qui
vi vait dans des condi tions dif fi ciles fut ra pi de ment sé duite et au
cours de l’été 986, 25 vais seaux par tirent pour le Groen land. Les fa‐ 
milles is lan daises qui l’ac com pa gnèrent ve naient des ré gions sur peu‐ 
plées de Brei dif jord et Bor garf jord. La plu part pos sé daient des terres
de qua li té mé diocre, les sec teurs les plus fer tiles étant déjà ac ca pa rés
par les fa milles les plus riches. Tou te fois, comme le men tionne le
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Landnámabók, cer tains com pa gnons d’Erik étaient de riches pro prié‐ 
taires, à l’image de Her jolf Bar dar son qui aban don na les vastes terres
de son hé ri tage pour par tir à l’aven ture (Gad, 1970; Jones, 1987).

Il est vrai que l’uti li sa tion du qua li fi ca tif « vert » pour une île cou verte
à 80% par une ca lotte de glace peut sur prendre de prime abord. Mais
l’ad jec tif pa raît choi si à juste titre car après l’hiver, la neige re cou vrant
les re liefs val lon nés des côtes cède la place à un éton nant tapis
d’herbes et d’arbres nains au feuillage d’un vert écla tant (an nexe 3).
Comme le sou ligne Régis Boyer (1992): « À la belle sai son, le Groen‐ 
land peut, sur ses côtes, pré sen ter de vastes éten dues d'un vert ef‐ 
fec ti ve ment peu banal ». Mais plus qu’un in té rêt es thé tique, la
construc tion du mot n’est pas un choix ano din et plus concrè te ment
peut- on sans doute voir der rière ce choix sé man tique l’in té rêt stra té‐ 
gique que pou vait avoir Erik d’en traî ner avec lui une po pu la tion cher‐ 
chant à amé lio rer ses condi tions de vie. La mise en op po si tion de
l’Ísland, la « terre de glace », ar ri vant quelque part à la li mite de son
ex pan sion dé mo gra phique, avec la pro messe de verts pâ tu rages et de
terres fer tiles abon dantes était le meilleur moyen pour mener à bien
le pro jet d’une co lo nie groen lan daise.

6

Les causes qui mènent à la co lo ni sa tion du Groen land s’ins crivent
ainsi plei ne ment dans l’ère mou ve men tée des conquêtes vi kings,
mar quée par des conflits et une dé mo gra phie ga lo pante. Dans ce
contexte, on ne peut qu’in sis ter sur la vo lon té ini tiale des pre miers
groen lan dais, pous sés par une « faim de terre », d’éta blir sur ce nou‐ 
veau ter ri toire une éco no mie basée sur l’agri cul ture comme elle se
pra ti quait alors en Is lande.

7

2) L’agro- pastoralisme au Groen ‐
land

2.1) La créa tion des fronts pion niers
agri coles
Au cours du voyage une forte tem pête éprou va la flotte, cer tains ba‐ 
teaux firent demi- tour et d’autres se per dirent en mer (Gad, 1970;
Jones, 1987). Seule ment 14 ba teaux ar ri vèrent à des ti na tion. La ca lotte
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po laire cou vrant en vi ron 80% du ter ri toire, l'ac ti vi té agri cole ne peut
être can ton née qu’aux seules ré gions cô tières. À leur ar ri vée, les pre‐ 
miers co lons prirent pos ses sion des meilleurs fjords, ceux qui pé‐ 
nètrent pro fon dé ment dans les terres, les abri tant ainsi au mieux des
aléas cli ma tiques. D’après le Landnámabók, neuf chefs de clan se par‐ 
ta gèrent les fjords du Sud- Ouest du Groen land (61°N, dis trict de Qa‐ 
qor toq), dont Erik le Rouge qui s’ins talle avec sa fa mille à Brattahilð (la
pente raide) dans le sec teur de l’ac tuelle Qas siar suk (an nexe 4). Cette
co lo nie, pren dra le nom de Østerbygden (Éta blis se ment Orien tal) et se
dé ve lop pa jusqu’à com prendre une ca thé drale, une dou zaine d’églises
et de 190 à 220 fermes de di men sions va riées (Jones, 1986; Jones,
1987; Krogh, 1967; Vebæk, 1991), concen trées ma jo ri tai re ment au tour
des fjords d’Iga li ko et de Tu nul liar fik (nommé Ei riksf jord à l’époque
mé dié vale). Un deuxième front pion nier agri cole, le Ves ter byg den
(Éta blis se ment Oc ci den tal) se dé ve lop pa à 575 ki lo mètres au nord- 
ouest du pre mier (64°N, vers Nuuk). Il est pro bable que l’in ves tis se‐ 
ment des deux ré gions soit syn chrone. D’une part le Landnámabók
men tionne qu’après l’oc cu pa tion ef fec tive des fjords de l’Est, des
hommes par tirent vers l’Ouest où ils s’ins tal lèrent à leur tour. Vers
l’an 1005, des fa milles au raient vécu dans le fjord de Lysu (Gad, 1970),
re con nu au jourd’hui comme étant le fjord d’Ame ra lik. D’autre part,
cer taines struc tures d’ha bi ta tion pré sentent des ca rac té ris tiques ar‐ 
chi tec tu rales si mi laires aux pre mières construc tions de Brattahilð
(Gad, 1970). Avec près de 90 fermes et 4 églises, l’Éta blis se ment Oc ci‐ 
den tal pros pé ra tout en gar dant des pro por tions moins im por tantes.
La ru meur de bonnes condi tions de vie au Groen land cir cu la jusqu’en
Is lande et en Nor vège ai dant à at ti rer de nou velles fa milles. Les co lo‐ 
nies groen lan daises se dé ve lop pèrent ainsi jusqu’à at teindre selon les
es ti ma tions entre 2250 (Lyn ne rup, 1996) et 6000 ha bi tants (Mc Go‐ 
vern, 1991).

Il est fort pro bable que la co lo ni sa tion des terres groen lan daises ait
suivi une lo gique à la fois chro no lo gique et so ciale (Christensen- 
Bojsen, 1991). Une hié rar chi sa tion de l’oc cu pa tion des sols peut être
mise en évi dence par la com pa rai son de l’im por tance des fermes et
de la qua li té des pâ tures ex ploi tées (Kel ler, 1990). Il ap pa raît que les
pre miers co lons, ou ceux jouis sant d’un haut sta tut so cial, se soient
ac ca pa ré les meilleures et les plus vastes terres et que les se conds ar‐
ri vants, ou ceux d’un rang in fé rieur, aient été re lé gués vers des terres
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plus in grates. La taille des ex ploi ta tions est un aussi signe de pou voir
évident. L’exemple le plus spec ta cu laire et celui du site de Garðar (le
vil lage ac tuel d’Iga li ko). D’après le Groen len din ga Saga (la saga des
Groen lan dais), l’ex ploi ta tion fut fon dée par la fille d’Erik le Rouge,
Frey dis, et son mari Thor vard. La ferme de Garðar est de loin la plus
im po sante du Groen land mé dié val, elle compte au moins 52 struc‐ 
tures ar chéo lo giques, dont de nom breux en clos pour ani maux. Le dé‐ 
nom bre ment des stalles montre que le site pou vait ac cueillir plus de
100 têtes de bé tail, sans comp ter les chèvres et les mou tons (Nørlund
and Rous sell, 1929). Le site oc cupe une po si tion stra té gique, au centre
de l’Éta blis se ment Orien tal, à l’amont du fjord d’Iga li ko et seule ment
sé pa ré du Tu nul liar fik par un petit col ai sé ment fran chis sable don‐ 
nant ainsi un accès fa cile par ba teau à l’en semble de l’Østerbygden, de
la Brattahilð d’Erik le Rouge au Nord, au Vat nah ver fi au Sud. Cette si‐ 
tua tion mo ti va pro ba ble ment le cler gé nor vé gien pour y éta blir le
siège épis co pal groen lan dais. Après l’évan gé li sa tion de la co lo nie en
1124, le pre mier évêque fut ins tal lé en 1126 (Bruun, 1918). Le der nier
évêque connu pour avoir ré si dé à Garðar fut Alfur qui dé cé da en 1378
(Ar ne borg, 2007). Bien qu’on ne sache pas si tous les évêques en voyés
au Groen land s’éta blirent à Garðar, le fait que ce lieu ait aussi ac‐ 
cueillit le Þing, une sorte d’as sem blée gé né rale du Groen land, té‐ 
moigne de son im por tance 3.

2.2) Un sys tème agraire sous
contraintes
À plus basse la ti tude que les bas sins agri coles is lan dais (66°N), la co‐ 
lo nie sud groen lan daise ne bé né fi cie pas pour au tant d’un cli mat plus
clé ment. Au contraire, l’Is lande bé né fi cie de l’ap port ther mique di rect
du cou rant marin nord at lan tique alors que les tem pé ra tures du
Groen land sont in fluen cées par la des cente des eaux po laires froides
et char gées d’ice bergs du Cou rant Est Groen lan dais. Ce pen dant, le
Sud pré sente un cli mat plus fa vo rable que le reste du l’île grâce à l’ap‐ 
port tem pé ré du Cou rant d’Ir min ger, dé ri vant du Cou rant Nord At‐ 
lan tique (an nexe 5). Avec un cli mat froid et re la ti ve ment sec, une
tem pé ra ture po si tive seule ment 6 à 8 mois de l’année et des ge lées
pou vant in ter ve nir du rant l’été, le Sud du Groen land n’en de meure
pas moins une ré gion dif fi cile pour pra ti quer l’agri cul ture. Quant à
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l’Éta blis se ment Oc ci den tal, situé à proxi mi té du cercle arc tique, les
condi tions cli ma tiques y sont en core plus dé fa vo rables. La pé riode
hi ver nale est plus rude, avec 7 à 9 mois de l’année sous le cou vert de
la neige et de la glace. Par contre, les jour nées d’été sont plus longues
qu’à basse la ti tude ce qui per met d’ob te nir mal gré tout des tem pé ra‐ 
tures douces, no tam ment à l’in té rieur des fjords où les tem pé ra tures
es ti vales peuvent dé pas ser les 20°C.

Ces condi tions cli ma tiques dif fi ciles condi tion ne ront le type d’agri‐ 
cul ture pra ti qué mais aussi son évo lu tion au cours des cinq siècles de
co lo ni sa tion. Les pre miers co lons dé ve lop pe ront sur le mo dèle is lan‐ 
dais une éco no mie es sen tiel le ment basée sur le pas to ra lisme. Ils im‐ 
portent avec eux les ani maux do mes tiques ha bi tuel le ment éle vés en
Is lande : bo vins, mou tons, chèvres, che vaux, chiens et porcs ; la
basse- cour n’est pas re pré sen tée dans la faune archéo- zoologique.
Mais sous le cli mat groen lan dais, les prai ries ne peuvent être pâ tu‐ 
rées quatre à cinq mois par an seule ment ; le reste de l’année, les her‐ 
bi vores do mes tiques ont be soin d’un ap port de four rage. Ceci est
par ti cu liè re ment vrai pour les bo vins qui doivent être main te nus à
l’étable pour au moins six mois pen dant l’hiver et qui né ces sitent près
de 2,5 tonnes de four rage par tête soit la pro duc tion d’en vi ron 1 hec‐ 
tare de prai rie (Al breth sen and Kel ler, 1986). Du fait de la briè ve té de
la sai son vé gé ta tive, la pro duc tion et la ré colte d’une quan ti té suf fi‐ 
sante de four rage pour l’hi ver nage des her bi vores au cours de la
longue et froide nuit po laire s’avèrent ainsi au centre des pré oc cu pa‐ 
tions des co lons. Pour étendre les pâ tu rages et les terres culti vées, ils
dé frichent la maigre « forêt » groen lan daise (Fred skild, 1992) com po‐ 
sée es sen tiel le ment de bou leaux nains et de saules arc tiques dont la
taille ex cède ra re ment quelques di zaines de cen ti mètres. Les re‐ 
cherches ar chéo lo giques me nées à proxi mi té de cer taines fermes ont
mon tré que la fer ti li sa tion par fu mure était uti li sée pour aug men ter
les ren de ments (Bu ck land et al., 2009). Les traces de cette pra tique
sont d’ailleurs en core dé tec tables au jourd’hui dans le par cel laire de
cer taines fermes de la val lée de Qor lor toq par une ano ma lie de la
com po si tion iso to pique de la vé gé ta tion, les sols étant en ri chis en
azote 15 du fait de l’épan dage du fu mier (Com mis so and Nel son,
2008).

11

Grâce à un fort gra dient cli ma tique al lant de l’in land sis à la mer, les
fonds de fjords pré sentent un cli mat re la ti ve ment tem pé ré, à l’abri

12



L’implantation médiévale scandinave de la côte sud-ouest du Groenland comme la limite du modèle
agro-pastoral importé d’Europe du nord : Implications paléoenvironnementales

des tem pêtes et du brouillard froid, ty piques des côtes de l’Arc tique.
Mais les pré ci pi ta tions y sont moins abon dantes que sur la fa çade
océa nique. La com pa rai son des don nées mé téo ro lo giques des sta‐ 
tions de Nar sar suaq et de Qa qor toq illus trent bien ce fait. La pre‐ 
mière sta tion, si tuée à en vi ron 5 km de Brattahilð, a en re gis tré pour
la pé riode 1961-2006 une tem pé ra ture moyenne an nuelle de 0.9°C,
une moyenne de 10.3°C au mois de juillet, un total de 115 jours sans
ge lées et 615 mil li mètres de pré ci pi ta tions ; ces mêmes pa ra mètres
at teignent res pec ti ve ment 0.6°C , 7.2°C, 68 jours et 858 mil li mètres à
la sta tion lit to rale de Qa qor toq si tuée à l’exu toire du fjord, à seule‐ 
ment 59 ki lo mètres au Sud- Ouest de Nar sar suaq. La ré gion est aussi
sou mise à l’effet des fœhns. Ces vents chauds et secs d’ori gine gra vi‐ 
taire peuvent s’écou ler de l’in land sis pen dant plu sieurs jours et pro‐ 
vo quer des sé che resses ca tas tro phiques pour la pro duc tion agri cole.
Ainsi, cer tains au teurs consi dèrent la sé che resse es ti vale, plus que la
briè ve té de la sai son vé gé ta tive, comme la contrainte ma jeure à la‐
quelle les co lo nies scan di naves de vaient faire face (Nørlund and
Rous sell, 1929). Le manque d’eau as so cié au ca rac tère drai nant des
sols ren dait in dis pen sable la pra tique de l’ir ri ga tion (Ad der ley and
Simp son, 2006) comme en té moignent les ves tiges de ca naux dé cou‐ 
verts sur de nom breux sites tel celui de Garðar (Ar ne borg, 2005) et
qui pré sentent des si mi la ri tés avec les sys tèmes nor vé gien et is lan‐ 
dais (Bu ck land et al., 2009).

Tou jours dans le souci d’op ti mi ser le po ten tiel pro duc tif du mi lieu, les
pion niers vi kings vont aussi dé ve lop per la pra tique de la trans hu‐ 
mance. Des ruines sin gu lières ont été dé cou vertes tar di ve ment, entre
1974 et 1979, lors de pros pec tions ar chéo lo giques (Al breth sen and
Kel ler, 1986) dans la val lée de Qor lor toq. Si tuées entre 200 et 400
mètres d’al ti tude et de construc tion simple, ces struc tures ne sont
pas à pro pre ment par ler des fermes mais sont ap pa ren tées aux sæters
is lan dais et nor vé giens. Le terme nor vé gien sæters ré fère en effet à
des groupes de mai sons uti li sées pen dant la trans hu mance es ti vale
(Sæterbruk). Les trou peaux étaient alors menés de pâ tures en pâ tures
où chaque sæter ser vait de camp de base tan dis que les ter rains à
proxi mi té des fermes, fer ti li sés et ir ri gués, étaient pré ser vés pour la
pro duc tion de four rage. Le chan ge ment per ma nent de pâ ture per met
aussi aux ani maux de sé lec tion ner les jeunes pousses plus riches en
nu tri ments, ce qui donne des ré sul tats po si tifs en termes de prise de

13



L’implantation médiévale scandinave de la côte sud-ouest du Groenland comme la limite du modèle
agro-pastoral importé d’Europe du nord : Implications paléoenvironnementales

poids et de quan ti té/qua li té du lait pro duit. Ainsi, cer tains sæters de‐ 
vaient ser vir d’unité de pro duc tion de lait et les en clos per met taient
le ra mas sage du fu mier, d’autres ser vaient uni que ment à pro duire du
four rage. Les ruines des sæters de Qor lor toq sont les té moins d’une
stra té gie agro- pastorale « dé cen tra li sée » per met tant d’ex ploi ter au
mieux toutes les res sources du mi lieu.

Il est aussi éta blit que dès le début de l’oc cu pa tion du Groen land, la
chasse et la pêche consti tuaient une part im por tante des res sources.
Il pa rait na tu rel en effet que face aux condi tions cli ma tiques dif fi ciles
et à l’abon dance de gi bier, les co lons aient éten du leurs ac ti vi tés
agro- pastorales à la pra tique de la chasse. Cette évo lu tion était une
adap ta tion né ces saire à l’en vi ron ne ment groen lan dais et à la fai blesse
des ren de ments agri coles. L’éco no mie fonc tion nait pro ba ble ment
selon un sys tème d’échange : les fermes les mieux si tuées avec de
larges trou peaux ser vaient de centre de re dis tri bu tion pour d’autres
fermes plus mo destes qui étaient si tuées à l’in té rieur des terres et
spé cia li sées dans la chasse aux rennes, ou cô tières et spé cia li sées
dans la chasse aux mam mi fères ma rins et la pêche (Ber glund, 1986;
Kel ler, 1990). Cette or ga ni sa tion de la so cié té dans la di ver si fi ca tion
des res sources est illus trée par fai te ment par les études ar chéo zoo lo‐ 
giques. Par exemple dans les pe tites fermes lit to rales, les restes de
phoques consti tuent de 65 à près de 80% des ves tiges os seux pour
seule ment 2 à 5% de bo vins (Mc Go vern, 1980).
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2.3) Evo lu tion et fin du sys tème : adap ‐
ta tion ou des truc tion ?

La chro no lo gie de l’aban don des co lo nies est moins pré cise que celle
de leur créa tion, et la cau sa li té mul tiple de la fin de l’oc cu pa tion vi‐ 
king du Groen land est en core su jette à dé bats. Ivar Baard son, un
émis saire épis co pal, si gnale l’aban don du Ves ter byg den dès l’an 1350.
Le der nier té moi gnage écrit de la pré sence des scan di naves au
Groen land est une lettre de 1409 an non çant un ma riage cé lé bré à
l’église de Hval sey (Østerbygden) l’année pré cé dente (Gad, 1970).
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Parmi les ex pli ca tions avan cées pour la dis pa ri tion de la po pu la tion
mé dié vale scan di nave du Groen land, les cher cheurs ont pro po sé un
chan ge ment cli ma tique, le dé clin des liai sons com mer ciales avec l’Is‐ 
lande et l’Eu rope, des raids de pi rates eu ro péens, des conflits avec les
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inuits, l’in fer ti li té congé ni tale et des épi dé mies (Bar low et al., 1997). Le
seul point sur le quel les au teurs s’ac cordent est le rôle pri mor dial de
la pé jo ra tion cli ma tique du Petit Âge de Gla ciaire (Dans gaard et al.,
1975; Dug more et al., 2007; Lamb, 1977). Le froid et l’aug men ta tion de
l’oc cur rence des tem pêtes pro vo qua une chute des ren de ments agri‐ 
coles, isola les co lo nies de l’Eu rope et coupa la route ma ri time du bois
du La bra dor. L’aban don pré coce du Ves ter byg den dès 1350, pro ba ble‐ 
ment dû à son cli mat plus ri gou reux, ap porte un ar gu ment sup plé‐ 
men taire en fa veur de la cause cli ma tique. Les fermes y sont éga le‐ 
ment si tuées plus près de la ca lotte po laire que dans l’Østerbygden et
sont ainsi plus ré gu liè re ment af fec tées par les vents de fœhn (Han‐ 
sen, 1991). Plus ré cem ment fut in vo qué le rôle de la mon tée du ni veau
de la mer pro vo qué par la pro gres sive sub si dence du conti nent sous
le poids des gla ciers en pro gres sion de puis la néo gla cia tion amor cée
dès le pre mier mil lé naire avant Jésus- Christ (Mik kel sen et al., 2008;
Spar ren bom et al., 2006). La mon tée des eaux ré dui sant les sur faces
culti vables au bord des fjords se se rait conju guée aux dé gra da tions
du cli mat pour pré ci pi ter l’ef fon dre ment de la so cié té vi king à l’aube
du XV  siècle (an nexe 6).e

Entre 986 et 1450 l’évo lu tion des pra tiques agro- pastorales face aux
ca prices du cli mat reste mal connue. A ce sujet, deux écoles aux
théo ries ap pa rem ment pa ra doxales s’af frontent. La pre mière, évoque
la ré or ga ni sa tion de l’éco no mie vi king de l’agro- pastoralisme vers la
chasse et la pêche. L’ana lyse des col lec tions ar chéo zoo lo giques ac cu‐ 
mu lées au cours des fouilles sont ici riches d’en sei gne ments et
montrent sur plu sieurs sites une évo lu tion de l’ap port carné entre le
début et la fin de la co lo ni sa tion. Il ap pa raît que le porc, mal adap té
aux condi tions cli ma tiques, dis pa raît ra pi de ment du Groen land (En‐ 
ghoff, 2003; Mc Go vern et al., 1996; Mc Go vern et al., 1983). Pour les
mêmes rai sons, les trou peaux de vaches sont pro gres si ve ment di mi‐ 
nués à la fa veur des mou tons et des chèvres moins gour mands en
four rage. L’adap ta tion des pra tiques d’éle vage s’ac com pagne d’une
uti li sa tion ac crue des res sources sau vages comme en té moigne l’aug‐ 
men ta tion des restes de phoques, de ca ri bous ou d’oi seaux (En ghoff,
2003; Mc Go vern et al., 1996). Ces consta ta tions sont cor ro bo rés par
l’ana lyse iso to pique d’os se ments hu mains qui in dique que nombre de
groen lan dais aug mentent leur consom ma tion de res sources ali men‐ 
taires ma rines au cours des XIII  et XIV (Lyn ne rup, 1995) siècles. Plus
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ré cem ment l’ar chéo logue Jette Ar ne borg (1999) est venue confir mer
ces ré sul tats, grâce à l’ana lyse d’os se ments issus des dif fé rents ci me‐ 
tières des deux im plan ta tions. Ces tra vaux montrent, avec une ten‐ 
dance gé né ra li sée à toute la co lo nie, que la part de l’ali men ta tion
d’ori gine ma rine des po pu la tions passe de 20%, au début de l’oc cu pa‐ 
tion, à près de 80% vers 1450 AD, mon trant ainsi l’im por tance crois‐ 
sante de la chasse au phoque et de la pêche dans l’éco no mie (an nexe
7).

D’autres cher cheurs dé fendent la théo rie de la des truc tion des res‐ 
sources à cause du dé ve lop pe ment ex ces sif des trou peaux de mou‐ 
tons qui au raient pro vo qué une éro sion ca tas tro phique des sols
(Dug more et al., 2005; Ja kob sen, 1991; Main land, 2006). Face à la fai‐ 
blesse des ar gu ments sé di men to lo giques, aux preuves de l’adap ta tion
des pra tiques agro- pastorales aux condi tions du mi lieu et à l’évo lu‐ 
tion des consom ma tions ali men taires at tes tées par les ana lyses iso to‐ 
piques, cette théo rie, plus fon dée sur des spé cu la tions que sur des
preuves ma té rielles, pa rait im pro bable. Elle reste néan moins sou te‐ 
nue ac tuel le ment par di vers cher cheurs (Ed wards et al., 2008) et
trouve un écho re ten tis sant dans le contexte de la mé dia ti sa tion ac‐ 
tuelle des pro blèmes en vi ron ne men taux 4.
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Parmi les cause du dé clin puis de l’aban don, il est aussi pro po sé des
concepts « an nexes » tels que l’« in tran si geance cultu relle » (Bar low
et al., 1997) ou en core la « ri gi di té idéo lo gique » (Dia mond, 2005).
Ceux- ci ex pli que raient pour par tie la non- adaptation des po pu la tions
scan di naves qui se se raient obs ti nées à main te nir une éco no mie
agro- pastorale jusqu’à la fin du XV  siècle mal gré la dé gra da tion des
condi tions cli ma tiques. La po pu la tion vi king a pro ba ble ment été at ta‐ 
chée à une tra di tion de vie pas to rale et sé den taire, vec teur d’une
forte si gni fi ca tion iden ti taire (Lyn ne rup and Nørby, 2004). On com‐ 
prend dès lors que l’an crage dans cette tra di tion ait joué un rôle dans
l’aban don des co lo nies, lorsque les condi tions cli ma tiques de vinrent
in te nables et que seul le mode de vie inuit fut pos sible.

19
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Mal gré ces in cer ti tudes, il est cer tain que l’évo lu tion dé fa vo rable du
cli mat, en gen drant la fra gi li sa tion d’un sys tème socio- 
environnemental proche de ses li mites, ait été la cause ma jeure dans
l’issue fa tale des co lo nies mé dié vales du Groen land.
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3) L’ap port des ar chives pa léoen ‐
vi ron ne men tales

3.1) In ter ac tions so cié té, ter ri toire, en ‐
vi ron ne ment

Au- delà de l’as pect ro ma nesque de l’aven ture vi king, et bien que son
ca rac tère épique ait pu mo ti ver de nom breux cher cheurs, la co lo ni‐ 
sa tion mé dié vale du Groen land consti tue un mo dèle par ti cu liè re ment
adap té à l’étude des re la tions entre une com mu nau té hu maine et son
en vi ron ne ment, que l’on s’in té resse aux consé quences des va ria tions
cli ma tiques sur les po pu la tions, ou que l’on cherche à es ti mer l’im‐ 
pact de l’ac ti vi té de l’Homme sur son en vi ron ne ment. Nombre de pa‐ 
léo cli ma to logues tra vaillant au Groen land traitent de façon plus ou
moins com plète des re la tions entre les po pu la tions mé dié vales et le
cli mat (Ka plan et al., 2002; Kui j pers and Mik kel sen, 2009; Las sen et
al., 2004; Stui ver et al., 1995). Dans l’autre sens, celui de l’im pact de la
so cié té vi king sur son en vi ron ne ment, la re cherche se heurte en core
à de nom breux obs tacles.

21

Les ap ports de l’his toire et de l’ar chéo lo gie dans ce do maine, bien que
fon da men taux, se ré vèlent néan moins li mi tés sur plu sieurs points. En
pre mier lieu, les ré sul tats des fouilles ar chéo lo giques donnent une vi‐ 
sion in tra site, c'est- à-dire très sta tion nelle du mode de vie des agri‐
cul teurs groen lan dais. Se pose alors le pro blème fon da men tal de la
re pré sen ta ti vi té spa tiale des ren sei gne ments ap por tés par cha cun
des sites étu diés et de l’ex tra po la tion des ac quis à l’échelle ré gio nale ;
dif fi cul té a for tio ri ma jeure dans le cas du Groen land où re la ti ve ment
peu de struc tures ont été fouillées 5. D’autre part, cer tains au teurs
comme Al breth sen et Kel ler (1986) re marquent que mal gré les nom‐ 
breux ar chéo logues im pli qués 6, les pros pec tions ar chéo lo giques ne
sont pro ba ble ment pas ex haus tives. Les re cherches se sont fo ca li sées
dans la pé ri phé rie des sites his to riques tels ceux de Brattahilð ou de
Garðar et dans les zones fa ci le ment ac ces sibles, dé lais sant les struc‐ 
tures d’al ti tude et no tam ment les sæters. Cette re marque et tou jours
per ti nente au jourd’hui, bien que des tra vaux de pros pec tion plus
com plets aient été re pris ces der nières an nées (Algreen- Møller and
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Mad sen, 2006; Gul da ger et al., 2002). Des pré cau tions doivent aussi
être prises dans l’in ter pré ta tion des Sagas (an nexe 8). Ces ré cits
étaient trans mis ora le ment, de gé né ra tion en gé né ra tion, avant d'être
re trans crits au XII  et XIII  siècles par des clercs is lan dais. On peut
lé gi ti me ment dou ter de la vé ra ci té de faits écrits et dé ve lop pés plu‐ 
sieurs siècles après Erik le Rouge. Enfin, Chris tan Kel ler (1990) étend
cette pré cau tion à l’en semble de la lit té ra ture sur la conquête du
Groen land, celle- ci ayant pu être biai sée par des in té rêts po li tiques et
idéo lo giques. C’est no tam ment le cas entre 1921 et 1933 à l’apo gée du
conflit entre la Nor vège et le Da ne mark por tant sur la pos ses sion du
Groen land : c’est au cours de ces 12 an nées qu’une grande part des
fouilles ar chéo lo giques a été conduite.

e e

Pour com plé ter les connais sances ar chéo lo giques, quelques études
pa léoen vi ron ne men tales 7 ont été conduites. Les tra vaux fon da teurs
de Fred skild (1973), ef fec tués dans les an nées 1970 à par tir de sé‐ 
quences la custres, ont per mis de ca rac té ri ser l’im pact des pra tiques
agro- pastorales sur la vé gé ta tion, mar qué par le dé fri che ment des es‐ 
pèces ar bo res centes et l’im por ta tion d’es pèces non au toch tones. Plus
ré cem ment Ed wards, Scho field et Bu ck land ont ef fec tué quelques
tra vaux du même ordre dans l’Østerbygden (2009; 2008; 2008). Les
au teurs concluent sur une éro sion des sols pro vo quée par le sur pâ tu‐ 
rage, mais ils né gligent com plè te ment le rôle po ten tiel du cli mat dans
la dy na mique de sé di men ta tion en pri vi lé giant une in ter pré ta tion
toute « an thro pique ». D’autres au teurs, dont des pa léo cli ma to logues
tra vaillant sur des sites en de hors de toute in fluence an thro pique,
viennent nuan cer ces in ter pré ta tions en dé mon trant que l’ac cé lé ra‐ 
tion du dé tri tisme au cours de la pé riode vi king a pu être pro vo quée
par une ac ti vi té éo lienne exa cer bée entre le IX  et le XIV  siècle (Kui j‐ 
pers and Mik kel sen, 2009; Las sen et al., 2004). Mais les tra vaux de
Fred skild ou en core du pé do logue Ja kob sen (1991) ne sont ja mais
remis en ques tion par les théo ri ciens de la sur ex ploi ta tion des res‐ 
sources et servent tou jours de base à l’écri ture d’une fin tra gique et
pro ba ble ment ro man cée. Les études pa léoen vi ron ne men tales ré‐ 
centes par tagent éga le ment une la cune avec les tra vaux ar chéo lo‐ 
giques : les au teurs pré fèrent se fo ca li ser sur des sé quences de proxi‐ 
mi té im mé diate avec les ruines de fermes telles des fosses pé do lo‐ 
giques et des pe tits dé pôts tour beux. Ces en re gis treurs sé di men‐ 
taires lo caux (ou sta tion nels) posent di vers pro blèmes sus cep tibles
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d’af fec ter leur re pré sen ta ti vi té à l’échelle ré gio nale. Ces mi lieux ne
sont en effet pas idéaux pour la bonne conser va tion des mar queurs
en vi ron ne men taux (le pol len par exemple) et peuvent de ce fait four‐ 
nir une image tron quée pour la re cons ti tu tion des en vi ron ne ments
pas sés. De plus la stra ti gra phie n’y est pas conti nue et peut être per‐ 
tur bée par le pié ti ne ment du bé tail, les la bours ou en core le pré lè ve‐ 
ment de tourbe pour le chauf fage et l’iso la tion des ha bi ta tions. Mais
en core, ce genre d’objet géo lo gique, sur tout les sols dont la for ma tion
ré sulte des pro ces sus com bi nés d’al té ra tion et d’ac cu mu la tion, sont
sou mis à des ré gimes de sé di men ta tion mal connus et dif fi ci le ment
in ter pré tables, pou vant conduire à des conclu sions hâ tives et er ro‐ 
nées.

3.2) Les en jeux ac tuels
Nous avons vu que le cas de la po pu la tion scan di nave mé dié vale du
Groen land et de sa re la tion étroite avec son en vi ron ne ment pose de
nom breux pro blèmes en core ir ré so lus. Afin de mieux com prendre les
in ter ac tions Climat- Société-Territoire dans cette ré gion, il ap pa rait
né ces saire d’étu dier des en re gis tre ments sé di men taires conti nus et
non per tur bés, si gni fi ca tifs des si gnaux an thro piques et cli ma tiques.
En effet, la fia bi li té de l’in ter pré ta tion en vi ron ne men tale d’une ar‐
chive sé di men taire re pose es sen tiel le ment sur la dis cri mi na tion des
ef fets de l’ac ti vi té hu maine (le for çage an thro pique) de ceux pro vo‐ 
qués par les va ria tions cli ma tiques (le for çage cli ma tique). Les fortes
contraintes en vi ron ne men tales du Groen land ont été un fac teur li mi‐ 
tant pour le dé ve lop pe ment spa tial et tem po rel des oc cu pa tions of‐ 
frant ainsi un mo dèle d’étude très contras té fa vo rable à cette dé‐ 
marche.

24

L’étude de sé quences sé di men taires la custres pro fondes, semble à
même de ré pondre à ces ques tions. Les côtes du Groen land sont en
effet riches de mil liers de lacs mul ti pliant la pers pec tive d’un en re gis‐ 
tre ment conti nu des condi tions en vi ron ne men tales pas sées. Les dé‐ 
pôts pro fonds des lacs ne sont pas per tur bés par la proxi mi té de l’ac‐ 
ti vi té hu maine et sont in té gra teurs des condi tions en vi ron ne men tales
lo cales comme ré gio nales, selon les di men sions du lac et de son bas‐ 
sin ver sant. La né ces si té de com pa rer des si gnaux lo caux et ré gio‐ 
naux est ici pri mor diale car, nous l’avons vu, en par ti cu lier dans le cas
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des Sæters, la toute proxi mi té d’une ferme n’est pas une condi tion
suf fi sante à l’éva lua tion glo bale de l’im pact de son ac ti vi té.

La conti nui té de la sé di men ta tion la custre per met éga le ment d’avoir
une meilleure idée de la chro no lo gie des évè ne ments en termes
d’em prise et de dé prise agro- pastorale. On pour ra vé ri fier s’il existe,
ou non, un pha sage des ac ti vi tés agri coles mo du lées par les va ria tions
cli ma tiques. Ainsi pourra- t-on ob ser ver une dé prise pro gres sive liée
à l’adap ta tion des pra tiques face aux aléas cli ma tiques ou une éro sion
im por tante, lié aux dé fri che ments et à l’in tro duc tion d’ani maux do‐ 
mes tiques qui se re flé te ront dans la dy na mique de la sé di men ta tion.
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Les spé ci fi ci tés de la co lo ni sa tion agro- pastorale mé dié vale au
Groen land et ses li mites en font un mo dèle d’étude unique. Le pro jet
de re cherche « UL TI MA GRI Im pact en vi ron ne men tal de l’agro- 
pastoralisme mé dié val au Groen land » au quel le pré sent ar ticle est
une contri bu tion, a germé à l’issu de ce constat. Celui- ci se situe dans
une ap proche ré so lu ment Homme- Climat dans la quelle la com pré‐ 
hen sion des mé ca nismes d’in ter ac tion entre le for çage cli ma tique et
le for çage an thro pique sur la dy na mique sé di men taire est à la base de
toute in ter pré ta tion. Une di zaine de lacs a été sé lec tion né à proxi mi‐ 
té de sites fa vo rables au pas to ra lisme afin d’éva luer les mu ta tions en‐ 
vi ron ne men tales liées à cette ac ti vi té et la ré si lience du mi lieu après
l’aban don des co lo nies. Ce pro jet de vrait per mettre d’éva luer pré ci sé‐ 
ment l’im pact des vi kings sur leur en vi ron ne ment et d’éva luer la part
du dé ter mi nisme cli ma tique dans l’évo lu tion de la co lo ni sa tion, au
delà des spé cu la tions et des mythes.
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Conclu sion
L'his toire du Groen land est celle de la sur vie et de l'adap ta tion des
hommes aux condi tions cli ma tiques ex trêmes de l'Arc tique, dans les
li mites de leurs tra di tions cultu relles. Les par ti cu la ri tés cli ma tiques
de la ré gion et le contexte de sa co lo ni sa tion ont en gen dré un sys‐ 
tème agraire proche de ses li mites, fra gile et sen sible aux va ria tions
du cli mat. La briè ve té de la co lo ni sa tion mé dié vale, son ca rac tère
contras té et la ri chesse des in for ma tions ap por tés à ce sujet par la
com mu nau té des ar chéo logues, fait du mo dèle agro- pastoral vi king
un cas d’étude ex cep tion nel dans le cadre de re cherches pa léoen vi‐ 
ron ne men tales. Les tra vaux, ac tuel le ment en cours le long de la côte
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1  Le livre de la co lo ni sa tion.

2  "La Saga d’Erik Le Rouge." M. Gra vier, Paris. (1955).

3  D’après Halldórsson (1978) dans Bu ck land et al. (2009).

4  Illus tré par le suc cès de l’ou vrage de Jared Dia mond qui trace des pa ral‐ 
lèles vo lon tai re ment in quié tants entre la dis pa ri tion sup po sée ca tas tro‐ 
phique des so cié tés pas sées ayant re fu sé de s’adap ter (mayas, île de Pâques,
vi king du Groen land) et l’évo lu tion du monde in dus triel mo derne.

5  Une ving taine de sites ar chéo lo giques a été fouillée sur près de 300.

6  Près de 22 pu bli ca tions entre 1816 et 2006.

7  Les re cherches en pa léoen vi ron ne ment ont pour ob jec tif la re cons ti tu tion
des condi tions en vi ron ne men tales pas sées à par tir d’ar chives sé di men‐ 
taires, dé po sées no tam ment au fond des lacs et dans les tour bières.
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Français
L’ex plo ra tion des îles de l’At lan tique Nord au cours des IXe et XIe siècles par
les po pu la tions scan di naves a conduit à la for ma tion du front pion nier agri‐ 
cole le plus sep ten trio nal de l’époque mé dié vale. La co lo ni sa tion de la côte
sud- ouest du Groen land par des agri cul teurs is lan dais puis nor vé giens de
986 AD à en vi ron 1450 AD, d’un mi lieu aux condi tions cli ma tiques ex trêmes,
va four nir l’exemple de la li mite de l’agro- pastoralisme en contexte arc tique.
Face à la ri gueur du cli mat, les co lons scan di naves de vront adap ter leurs
pra tiques agri cul tu rales et se tour ner de plus en plus vers la chasse et la
pêche pour leur ali men ta tion, conver sion pro ba ble ment ac cé lé rée par la dé‐ 
gra da tion des condi tions cli ma tiques au cours du Petit Age Gla ciaire. Une
bonne connais sance de ces pra tiques par le biais des textes his to riques et
de l’ar chéo lo gie est né ces saire à l’in ter pré ta tion des ar chives sé di men taires
té moins de l’ac ti vi té agri cole, de son im pact sur l’en vi ron ne ment et de son
évo lu tion.
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